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Grande assemblée régionale
de Fermières à la Pocatière

Ste-Anne de la Pocatière — (DNC). — Mercredi le 30
juin, aura lieu à Ste-Anne de la Pocatière, la journée d’é-

tude annuelle de la Fédération des Cercles de Fermières des
comtés de Montmorency, L'Islet, Kamouraska et Témiscoua-

ta-Sud.

Une exposition inter-cercles ouverte au public dès 9h.

a.m. coincide avec cette journée.

9.15 h. a.m. — Arrivée — Visite de l'exposition.

10.00 h. a.m. — a) Ouverture officielle — Amphithéatre du

Collége. Priére, chant: La Chorale de

l'Assomption. ,

b) But de la journée - Mme Charles Gagné,

présidente.

c) Les activités de comté - Les conseillères.

d) Etude. (Course au trésor (Le gros lot).

e) La cuisine modernisée - M. Dumont, in-
dustriel de St-Pacôme.

f) Parade avec les jeunes - 10 numéros
seulement. Les intéressés sont avertis.

11.30 h. a.m. — Diner en famille. Chacun a son lunch. À
compléter sur place à prix modique. Café

servi gratuitement.

12.15 h. p.m. — Réunion des prés. Motif: aide aux aveugles.

12.30 h. p.m. — Réunion des prés. Motif: les élections lo-
cales d'octobre.

1,00 h. p.m. — À l’amphithéâtre, rapport de l'exposition.
Courtes allocutions des invités d'honneur.

Tirage. Résolutions et voeux.

3.00 h. p.m. — Organisation du départ, pèlerinage à Fatima

3.30 h. p.m. — Chapelet, allocution et messe par Son Ex-
cellence Mgr Bruno Desrochers, avec com-
munion.

4.45 h. p.m. — Fin de la cérémonie.

N.-B.: — Il restera assez de temps pour permettre aux fer-

mières des autobus réguliers dans les deux sens de ne pas

manquer leur retour. Un certain nombre de voitures spécia-

les assureront leur transport à Fatima. L'exposition, les sé-

ances d'étude et le diner ont lieu dans les vastes salles du
collège classique. En cas de mauvais temps, la cérémonie re-

ligieuse aura lieu à la cathédrale.

Cordiale bienvenue aux membres des 60 cercles, à leurs
amis et à tous les visiteurs intéressés.

 

MARC THIBOUTOT
ARPENTEUR-GEOMETRE et INGENIEUR-FORESTIER

Bornage, Lotissement, Subdivision,
Certificat de localisation, Levées de plans

Procès verbaux, Evaluation de coupes et expertises.
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 DIEXSN
Sainte-ANNE-de-la-POCATIERE, (Kamouraska)

Grand pélrinage des

Chevaliers de Colomb et des

Filles d’Isabelle

Ste-Anne de la Pocatière, — (DNC). — Dimanche, le 11

juillet prochain sera la journée des Chevaliers de Colomb et

des Filles d’Isabelle au Sanctuaire Champérte de Notre-Da-

me-de-Fatima à Ste-Anne de la Pocatière.

Le pèlerinage sera sous le distingué patronage de Son Ex-

cellence Mgr Bruno Desrochers, évêque de Ste-Anne. Le ser-

mon sera donné par Mgr C.-E. Bourgeois, directeur du Cen-

tre de Service Social du diocèse de Trois-Rivières et le grand

inspirateur des Services Sociaux diocésains du Canada

Français.

La cérémonie commencera à 3 heures de l'après-midi et se

déroulera comme suit:

Mot de bienvenue par le directeur des pélerinages;

Invocations;

Sermon par Mgr C.-E. Bourgeois;

Chapelet;

Salut du T.S. Sacrement.

(Si la température est inclémente, la cérémonie aura lieu
en la Cathédrale de Ste-Anne).

Tous les Chevaliers de Colomb et les Filles d’Isabelle sont
instamment priés de prendre part a cette démonstration.

Ils pourront y amener leurs parents et amis.

On demande aux Chevaliers de Colomb du 4e degré et
aux Filles d'Isabelle de porter le costume pour la circonstance.

A 5" ce que lon pense
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Communiqué

de l’évêché

Par décision de Son Excel-
lence Monseigneur Desrochers:

M. l'abbé Eugène Bernier,
vicaire a L'Islet, a été nommé

curé de Sainte-Lucie de Beau-
regard;

M. l'abbé Robert Landry,
vicaire à Saint-Patrice de Ri-
viere-du-Loup, a été nommé

vicaire à L'Islet;

M. l'abbé Réginald Bérubé,
vicaire à Saint-Mathieu de
Montmagny, a été nommé vi-

caire à Saint-Patrice de Ri-
vière-du-Loup;

M. l'abbé Léon Laplante,
prêtre auxiliaire au Collège

diocésain, a été nommé vicai-
re à St-Mathieu de Montma-

gny.

Le Chancelier.

 

Evéques canadiens recus en audience par Mgr Montini

 

Cinq évêques canadiens ont

été reçus en audience par S.
te; LL. EE. NN. SS. Perci-

ra  

 

St-Laurent; et William J.

val Caza, évêque auxiliaire à Smith, évêque de Pembroke.
DEPOSITAIRE des GREFFES des ARPENTEURS

Exc. Mgr J.-B. Montini, pro- Valleyfield; Aldée Desmarais, Ces évêques ont fait coincider 4.-EUST. SIROLS ot T.-C. MICHAUD

Té.: Bur: 22-04 Rée: 51
Ste-ANNEcde-la-POCATIERE

Cté de Kam., P.Q.  secrétaire d'Etat du Vatican,
le ler juin. Nous les voyons
dans la salle d'attente, avant
l'audience. De gauche à droi-

d'Amos; Georgesévêque leur visite ‘ad limina" avec
ges Cabana, archevêque de la canonisation du pape Pie X.
Sherbrooke; Napoléon-Alexan-

dre Labrie, évêque du Golfe- (Service d’inform. C.C.C)
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‘’Ministère des Postes, Ottawa”

L’agronome-
UN FONCTIONNAIRE? NON!

Une récente publication du

Ministère fédéral du Travail

établit à 50.57 la proportion

des gradués en agriculture au

Canada qui sont à l'emploi

des gouvernements tant fédé-

ral que provinciaux. Interrogé

à ce sujet, M. René Monette,

secrétaire général de la Corpo-

ration des Agronomes de la

Province de Québec, confirme

que notre province ne fait pas

exception. Selon M. Monette on

y trouverait aujourd'hui au-

tant d'agronomes à l'emploi

des entreprises privées et coo-

pératives qu’on en trouve dans

le fonctionnarisme. Ainsi,

56‘? des quelque 300 agrono-

mes formant la section de

Montréal (la Corporation des

Agronomes comprend 9 sec-

tions) sont au service d’entre-

prises privées, soit à l'emploi

d'industries, de commerces et

de coopératives.

C'est dire que le temps est
venu pour le public de modi-

fier la conception qu'il se fait

de I'agronome. Si, dans le pas-
sé, l’agronome devenait infail-

liblement fonctionnaire, il ne

le devient plus que dans 50%

des cas aujourd'hui; si les cir-

constances l'ont amené à ser-
vir la classe agricole par l'en-

tremise d'entreprise industriel-

les et commerciales, c'était
pour faire cadre a la formi-

dable évolution que notre a-

griculture a connue au cours
des deux dernières décennies.

Le prochain congrès de ce
corps professionnel, qui aura

lieu à Montréal les 28, 29 et

30 juin, attire une fois de
plus notre attention sur les

réalisations des  agronomes

dans le domaine purement a-
gricole et dans les sphères con-
nexes. La Corporation des A-

gronomes de la Province de
Québec a d'cilleurs voulu re-

connaître les services de quel-

ques-uns de ses membres les
plus en vue en inscrivant à

son agenda une manifestation

spéciale pour l'attribution de
la décoration dite de “L'Or-
dre du Mérite Agronomique

de la Province de Québec”.

Ce congrès est le dix-huitiè-
me de la Corporation des A-
gronomes et l'on attend à cet-
te occasion dans la Métropole
plusieurs centaines d’agrono-

mes de tous les coins de la
province.  

Suggestions au Congrès du
Jeune Commerce au Cap St-Ignace
Ste-Anne de la Pocatiére, — (DNC). — Le Jeune Com-

merce de la Région des Alléghanys a tenu, dimanche der-

nier, à Cap St-Ignace, cté de Montmagny, ses assises annuel-

les. D'intéressantes propositions, susceptibles de contribuer
à améliorer les conditions économiques de notre région, y
ont été présentées. À retenir tout d’abord une suggestion
de la Chambre de St-Jean Port-Joli faisant suite à une ini-
tiative de la Chambre de Montmagny, pour étudier la fcr-
mation d’un pool cars qui permettrait, à l'instar de ce qui
se fait dans d’autres districts, de grouper les expéditions de
marchandises par fret afin d'obtenir un taux de transport
plus avantageux. Un comité sera formé à l'effet de préparer
un mémoire qui sera présenté au CNR etil sera composé d’un
membre de chaque Chambre de la région.

Sur le plan provincial, la région des Alléghanys propo-

sera que les hôtels de la Province soient classifiés selon le
confort qu'ils offrent et que des tarifs soient fixés. Cette
mesure est de nature à faciliter l'expansion de l’industrie
touristique et elle a été proposée par la Chambre de L'Islet
pour être soumise au Congrès Provincial. La Chambre de
Montmagny a apporté un amendement pour l'attribution des
licences de bières et vins suivant un mode statutaire.

Une résolution d'ordre régional a été adoptée à l'unani-

mité des Chambres, Il s’agit de demander aux gouvernements
de faire effectuer des relevés géologiques au sud des comtés  de Bellechasse, L' Islet et Kamouraska afin d'établir et car-
tographier les zones minéralisées afin de faciliter la pros- |

pection minière et le développement éventuel des entreprises
minières dans notre région.

Les Chambres ont également décidé de ublier un journal

mensuel ou bi-mensuel dans la région des Alléghays afin
d'apporter des fonds au trésor régional et d'unir davanta-

ge entre eux les mouvements locaux.

Lors des élections à l'administration régionale, M. Pierre
Thibault, président de la Chambre de L'Islet a été élu pré-
sident régional pour le terme 1954-55, en remplacement de
M. Jean Barbeau, président sortant de charge. MM. Paul
Gros d’Aillon, président de la Chambre de Montmagny et M.
Maurice Arsenault, de Ste Anne de la Pocatière, ont été élus
vice présidents régionaux.

Le congrès a été suivi par un nombre assez considérable

de délégués venus de toutes les chambres de la région. Le
matin, une messe spéciale a été dite en l'église du Cap et M.

l'abbé Damase Maranda, curé, a souligné la présence des

congressistes. M. Roland Méthot, maire du Cap St-Ignace.
souhaita la bienvenue aux délégués et les a félicités d’avoir

choisi cette paroisse pour y tenir leur congrès. La fédération

avait délégué à Cap St-Ignace, M. Robert Cloutier, vice-

président provincial.

A 5.30 heures, les congressistes prenaient la direction de

Montmagny où ils s'embarquèrent à bord des yatchs de MM.

Lachance et Gagné pour traverser à l'Ile aux Grues où se

tenait le banquet de clôture. Un magnifique souper fut ser-
vi à l'auberge des Dunes et la soirée se prolongea avec gaîe-

té et entrain jusqu’au retour dans la nuit.

 

   

 

  
Vous constaterez la différence =.

du monde dans un
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5MILLES
et vous verrez}

Choisissez la route, choisissez l'heure, puis
mettez-vous au volant d’une étincelante
Dodge neuve pour connaître 5 milles de
plaisir et de découverte.

Vous constaterez que la conduite d'une Dodge
est une expérience révélatrice et susceptible
de vous valoir de grosses économies quand
vous changerez de voiture.

Mettez donc la robuste Dodge à l'épreuve,
mille par mille et constatez la différence. Un
coup de téléphone à votre dépositaire Dodge-
De Soto amènera une Dodge à votre porte.

   
Avont d'acheter eù que ce soi, demander
à voire dépositaire Dedge-De Soto quels
avantages supplémentaires I! peut vous
offrir dans une velture neuve Où d'ace
cosion, de quolité sûre.
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Construite au Canada par la Chrysler Corporation of Canada, Limited

J-B. BELZILE
S00-ANNE-de-la-POCATIERE

  
ler MILLE

Remarquez la visibilité et le
confort dont vous jouissez dans
une Dodge.Les sièges sont moel-
leux et reposants et à hauteur
de chaise afin que vous puis-
siez mieux voir la route devant
vous, Remarquez aussi le sur-
croît d’espace pour la tête ct
les jambes.

2ème MILLE
Essayez la facilité de la ma-
noeuvre. Les gros freins à gar-
nituges Cyclebond suns rivets
facilitentles arrêts. Le rapport
élevé des engrenages de lu di-
Tection facilitent les virages.
Et la servo-direction Dodge*
vous assure la maîtrise du
véhicule au contact du doigt.
Avantages à ne pas oublier,
particulièrement durantle mois
de mai, Mois de la Sécurité.

3ème MILLE
Goûtez son roulement de “grosse
voiture” sur les bosses que vous
éviteriez habituellement. Vous
trouverez que le roulement de
la Dodge ext doux et ferme sur
tous les chemins, grâce aux
amortisseurs Oriflow, aux res-
sorts souples et au centre de
gravité plus bas.

a
4eme MILLE

Eprouvez la puissance Dodge
encôte ou sur la grande route,
Découvrez son accélération
rapide et souple. Vous disporez
d’uneréserve de puissance pour
voustirer der endroits difficiles
sans délai. Et Dodge a toute
cette verve sans essence de
qualité spéciale,

Sème MILLE
Renseignez-vous sur les extras
que vous recevez sans supplé-
ment . . . comme les luxueux
capitonnages en tissu et vinyle
« «+ les essuie-glace électriques
+. lesfiltres d'air à bain d'huile,
Puis vérifiez le prix ct voyez
pourquoi la robuste Dodge est
votre meilleur choix.

       

      
    

      

  
      

    
     

      
    
  

      

          
  
      

      
        

    
  
  

      
      

    

  *Obtenue
MOYERNENS wun
suppl ment
modique,
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Les ARCHIVES

  
J'ai accepté avec beaucoup de

plaisir... et un peu d'appréhen-
sion...’ l'aimable invitation que
vous m'avez faite de vous parler
d’archives. Le plaisir nait de la
satisfaction que j'éprouve à re-
nouer contact avec mes anciens
professeurs et confrères; l’appré-
hension, elie, vient du sentiment
que j'ai de mon insuffisance. Cet
acte d’'humilité devrait me mettre
dans les bonnes grâces de tout le
monde et me concilier l'indulgence
dont j'aurai besoin.

Certaines gens ont une idée as-
sez curieuse des archives. Le mot
lui-même évoque dans leur esprit
un édifice sombre et des caves
poussiéreuses où de petits vieux
tremblotants circulent entre des
étagères surchargées de liasses de
papiers moisis. Inutile de vous di-
re que l’on se trompe beaucoup et
que cette conception erronée que
l’on se fait de nos fonctions et de
nes personnes blesse beaucoup ma
vanité. Heureusement que le nom-
bre de ceux qui pensent à nous
d'une façon aussi mesquine est
restreint et que, en général le pu-
blio est aujourd'hui mieux rensei-
gné. Car les archives et, en l’oc-
ourence les Archives publiques du
Canada, ne sont pas un cimetière
où vont pourrir hommes et cho-
ses. Et je voudrais, au cours de
cot artiole, vous initier à notre
travail.

Rappelons d'abord que les Ar-
chives fédérales datent de 1871 et
qu’elles relèvent du Secrétaire d'E-
tat. Pendant quarante ans — hor-
resco referens — notre départe-
ment a été sous la tutelle du mi-
nistre de l'Agriculture, comme s’ii
y avait un rapport de cause à ef-
fet entre un champ de pommes de
terre et le texte de la capitulation
de Montréal.

C'est en 1912 qu'on s’est enfin
rendu compte que l'engrais i-
mique et l'histoire ne vont pas hé-
cessairement de pair, et, depuis
cette heureuse constatation, nous
relevons d’un ministère dont les
fonctions, envisagées sous certains
angles, s’apparentent aux nôtres.

L'édifice que les Archives oc-
coupent, rue Sussex, à sept minu-
tes de marche du Château Lau-
rier, est un immeuble en pierre,
à trois étages, formé de deux ai-
les qui ee rejoignent à angle droit.
L'aile du nord, où se trouve I'en-
trée principale, remonte à 1906, et
ce qu'on appelle encore “la par-
tie neuve”, date de 1923. Derrière
ces bâtiments, ce sont, en été, des
pelouses qui dévalent vers la ri-
vière Ottawa, et, au loin, les mon-
tagnes que l’on aperçoit sont cel-
les de la Gatineau.

Les bureaux et les salles publi-
ques sont bien éclairés au moyen
de larges fenêtres qui laissent en-
trer beaucoup de soleil. C’est donc
dans une atmosphère plutôt agréa-
ble que les employés des Archi-
ves s'acquittent de leurs devoirs.
Ces devoirs sont multiples et oon-
cernent surtout la préservation
des documents, leur classement et
leur diffusion. Comme les vicux
paplers exigent souvent qu'on les
interprète et qu'on les complète,
on a greffé, autour des Archives.
proprement dites, des services au-
xillaires comme ceux de la biblio-
thèque, des cartes géographiques
et des gravures. I! y a même un
musée historique, un atelier de re-
flure et un service de photogra-
phie.

LES MANUSCRITS
C'est au deuxième et au troisiè-

me étages que se trouvent lee

 

 

 
 

M. Brunet à son pupitre de travail.

salles réservées aux manuscrits.
Là sont rangés, sur des rayons en
acier, des milliers de cartons soi-
gneusement étiquetés qui renfer-
ment des documents originaux,
manuscrits ou dactylographiés.
Puis il y a des apographes, ces ’
copies sont manuscrites ou tapées
à la machine quand elles ne sont
pas tout simplement des repro- |
ductions photographiques ou mi- |
erofilmées. Beaucoup de ces pidoes |
d'archives revétent un caractère !
officiel, comme par exemple la cor- |
respondance échangée entre la
France et le Canada avant la ses-
sion. de même que, sous le régime
anglais, les instructions de Dow-
ning Street à ses gouverneurs et
les réponses de ces derniers. En
plus des documents officiels, il y
en a d'autres d'une nature plus
personnelle et privée, comme ceux
que l'on tire des archives de fa-
milles ou d'institutions. Cec der-
niers servent souvent à complé-
ter les autres. Les manuscrits les
plus précieux sont groupée dans
des portefeuilles de grand luxe.
Notons, en passant, les ordres re-
gus par le colonel Monckton tou-
chant la déportation des Acadiens;
la copitulation de Louisbourg; les
instructions secrètes de Georges
11 à la veille de la campagne de
1759 contre Québec; les ordon- ‘
nances de Bigot; la correspondan-
ce de Vaudreuil, celle de Wolfe,
celle de Montcalm, sans omettre
la fameuse note de Voltaire à M.
de Richelieu le félicitant d’aban-
donner le Canada aux Anglais.

Il y a, évidemment, des collec-
tions moins anciennes comme cel-
le de sir John A. Macdonald, celle
de sir John Abbott et celle de sir
Wilfrid Laurier. Parmi lcs papiers
acquis récemment, signalons ceux
de sir John Thompson, ainsi que
ceux des honorables Rodolphe Le-
mieux, sir Robert Borden, Arthur]  

: pas plus que les manuscrits, d’ail-

PUBLIQUES du CANADA [
Malgré les exigences d’une vie très occupée, M. Pierre Bru-

net, directeur adjoint des Archives Publiques du Canada, a
aimablement consenti à révéler quelques acpects de son tra-
vail aux lecteurs du Dôme. Son article est sûrement intéres-
sant, et nous l'en remercions.

Meighen et lan Mackenzie. Tou-
tes ces pièces d'archives sont exa-
minées avec soin ,classées et in-
dexées. Dans bien des cas, nous en
faisons des résumés ou de simples
inventaires que nous publions en-
suite à un tirage limité.

LA BIBLIOTHEQUE

Adjacente à l'une des salles où
l'on conserve les manuscrits il y
a une vaste pièce réservée aux
personnes qui viennent faire des
recherches. On y est admis à tou-
te heure du jour et de la nuit,
moyennant un laissez-passer, Cet-
te pièce est à deux pas d’une bi-
bliothèque spécialisée où l'on
compte quelque soixante-dix mille
volumes sur l’histoire. Ces volu-
mes ne sortent jamais de l'édifice,

leurs. Nous possédons des ouvra-
ges très rares tels celui de l’Ita-
lien Ramusio, intitulé: Navigatio-
ni et Viaggi, imprimé à Venise en
1565. Le tome trois de cet incu-
nable contient les relations des
deux premiers voyages de Cartier
au Canada, avec une vue de
Montréal... avant sa fondation. Si-
gnalons aussi I'Histoire Universel-
le du Monde par Frangois de Bel-
le-Forest, édition de 1572, et la
Cosmographie Universelle, du moi-
ne André Thevet. Imprimée à Pa-
ris en 1575, cette cosmographie
nous offre les détails du premier
drame d'amour en Nouvelle-Fran-
ce. L'héroine de ce roman a pour
nom Marguerite de Roberval dont
parle la reine de Navarre dans son
Meptaméron (1559). L'action se
passe dans une Île du St-Laurent,
au nord-est de notre Alma Mater.
Au rez-de-Chaussée, les Archi-

ves hébergent, temporairement, le
personnel de la Bibliothèque Na-
tionale. L'archiviste en chef du
Canada, M. Wm. Kaye Lamb, ad-
ministre cette nouvetle institution
qui, dans trois ou quatre ans, oo-
cupera un é&difice approprié. à
deux pas de la Cour Supréme.

LES CARTES
GEOGRAPHIQUES

Nous en avons plus de vingt
mille. Un quidam veut-il savoir
exactement où se trouvait, vers
1700, la ferme de ses ancêtres du
district de Québec ou des Trols-
Rivières, on peut le lui dire on
consultant la carte de Gédéon Ca-
talogne, S'il s’agit d’une terre à
Pile d'Oriéans, c’est le plan de
Villeneuve, dressé en 1689, qui
est mis à contribution. Dans le
domaine des choses légales, notre
division des cartes rend des ser-
vices considérables. Pour régier
des chicanes, on localise les lots  ainsi que les noms des premiers

concessionnaires… on décide si, à
une certaine époque, une rivière
était navigable ou non... si telle
étendue de terre était une Île, au
temps de Talon. Veut-on connai-
tre dans ses menus détails le por-
tage du lac Témiscouata, nous
possédons des tracés qui rensei-
gnent les plus exigeants. Certai-
nes cartes militaires des régions
de Québec, de Montréal et de So-
rel, dressées en 1869 à une échel-
le de 25 pouces au mille, sont des
merveilles de précision. Et, s’it y
en a parmi voua qui pensent avec
émotion au domaine ancestral et
veulent absolument savoir si la
pompe se trouvait en avant ou en
arrière de la maison, nous som-
mes en mesure de leur répondre.
De même que nous pouvons, grâ-
ce à des séries de plans dressés
à quelques années d'intervalle,
vous faire assister à l’évolution
d’un canton, d’une parcisse ou
d'une ville.

ICONOGRAPHIE
A ces multiples plans et cartes

viennent s'ajouter des dessins et
des gravures. Il y en a de toutes
sortes et des milliers, encadrés et
accrochés aux murs ou rangés a-
vec système dans des tiroirs. Ce
sont des peintures à l'huile, des
aquarelles, des lithographies, etc.
qui, pour la plupart ,ne sont pas
conservées pour leur valeur artis-
tique, bien qu’il y en ait beaucoup
de superbes, mais parce qu'elles
sont utiles du point de vue docu-
mentaire. Le matériel de la divi-
sion des gravures est reparti par
classes: portraits individuels,
groupes, paysages et vues diver-
ses .lI y a en outre des scènes his-
toriques, même celles qui pèchent
contre l'exactitude, comme par
exemple la composition célèbre de
Watteau de Lille où l'on voit
Montcalm sous un palmier expi-
rant dans les bras de Bougain-
ville, au beau milieu du champ de
bataille.

Malheureusement, l’iconographie
sous le régime français est très
pauvre. Absorbés par les durs
travaux des champs, éplés par les
Iroquois embusqués derrière les
souches, on comprend que nos
aleux ne se soient pas souciés de:

b 

homme surpris derridre un ohe-
valet en train de brosser un ta-
bieau quelconque. Ce sont les An-
glais, les sofdats en garnison, les
femmes des fonctionnaires, qui
ont inauguré, chez nous, l’ère des
croquis sur place. Les villes, les
villages ont passé sur la toile, sans
parler des chutes qu’on a pein-
tes avec frénésie comme si l’eau
allait arrêter de couler d'un mo-
ment à l’autre. “

LE MUSEE
Les visiteurs trouvent aux Ar-

chives un musée historique où l’on
accumule des souvenirs nombreux
et disparates, depuis les reliques
de la Petite Hermine, la commode
de Montcalm et le fauteuil prési-
dentiel de Papineau, jusqu'à fa
montre de Macdonald. Hl y a aus-
si une collection de monnales et
de médailles et nous répondons
volontiers à oeux qui nous deman-
dent des renseignements sur la
numismatique.

On nous consulte sur bien d'au-
tres sujets! Les enquêtes portent
surtout sur l'histoire politique, é-
conomique, militaire et religieuse
de notre pays. Tel correspondant
s'enquiert de l’origine des compa-
gnies d'assurance, au Canada; tel
autre demande des détails sur les
débuts de notre système bancaire,
la fabrication de la potasse, le tis-
tage, la culture du tabac. Des ou-
rieux veulent savoir si leur arrié-
re-grand-père a pris part à fa
guerre de 1812, à la révolution de
‘37, à l'invasion des Féniens. On
demande le nom et les origines du
fondateur de tetle ou telle parois-
se; la date a laquelle fut cons-
truite la première église. J'ai dé-
jà vu des lettres de jeunes étu-
diants qui, pris de panique devant
une composition de trois pages sur
un sujet historique ,nous écrivent
naïvement: “Veuillez avoir J'obli-
geance de m'envoyer, le plus tôt
possible tout ce que vous avez sur
Samuel de Champlain.”

Puis il y a ceux qui veulent sa-
voir, “par le retour du courrier”.
s'ils descendent de Joseph ou de
Pierre  Untel. Malheureusement,
nous n'avons pas le temps de dres-
ser des généalogies mals nous en
aidons plusieurs à retracer leurs
ancêtres et une source où nous
puisons constamment pour ce gen-
re de travail ce sont les recense-
ments, que nous possédons pres-
que tous, y compris celui de 1686.

Et voilà! Ceux qui trouvent que
j'en al trop dit peuvent se conso-

 

troquer leur fusil contre un pin-' ler en pensant que j'aurais pu les
ceau pour transmettre des oeuvres. bombarder de détails techniques
d'art à la postérité. Ils tenaient | gur nos grandes collections. Son-
trop à leur chevelure pour se ll-. gez que le pourrais vous décliner
vrer à un passe-temps aussi dan-, je contenu de la Série “A”, celui
gereux. D'ailleurs, dans un pays de la Série “C11” et ainsi de sul-
comme le nôtre, où l'on recom-
mandait aux gens de se déplacer
à la raquette au lieu d'aller à che-
val, sous prétexte que l'équitation
était de nature à les efféminer, on;
20 demande ce qu'on eut pensé d'un!

 re p

| te Jusqu'à la Série “Z”. I! y aurait
de quoi vous étourdir et me fai-

asser pour un érudit, un pé-
dant ou un imbécite.

PIERRE BRUNET.

 Les Archives Publiques du Canada, à Ottawa.

(LE DOME)
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La santé des dents
Q—Se peut-il vraiment que

les soins dentaires n'entrai-

nent plus aucune douleur?

R.—Parfaitement, la chose

est très possible et, actuelle-

ment, dans Je présent état

d'avancement de la science

detaire, un chirurgien dentis-

te peut très bien prodiguer

tous ses soins à ses patients

sans leur causer, dans la plu-

part des cas, la moindre dou-

leur. La profession dentaire a

désormais a sa disposition aus-

si bien des moyens préventifs

que différentes sortes d'anes-

thésies applicables aux en-

fants, aux adolescents et aux

grandes personnes, qui lui

permettent d'affirmer que le

passage dans un fauteuil den-

taire n’est plus du tout syno-

nyme de douleur.

Et c’est une raison de plus

pour conduire régulièrement

chez le dentiste les enfants,

dès l’âge de deux ans et de-

mi ou trois ans au plus tard,

tous les six mois et pour s'y

rendre soi-même, très régulié-

rement, au moins deux fois par
an. La dentisterie moderne

n'est plus source de douleur,

tandis qu'au contraire, le man-

que de soins dentaires s'ac-
compage toujours de nom-

breux troubles infiniment dou-

loureux.

SULLY TION

CARDA
FOIE REING- VFSSIE. DIGESTION

M
Dens truter ‘es pharmocics

 

Chose déplorable! nous som-

mes si faibles que nous nous
portons d'ordinaire à croire et
à dire des autres le mal plu-
tôt que le bien—

Pour VOUS,

MESDAMES!

°

 

 

L’art de dresser
et de servir une table

L'harmonie et l'élégance doivent être les notes distincti-
ves d'une table bien dressée. La façon de procéder diffère
quelque peu, suivant les moyens dont on dispose, mais ne

perdons jamais de vue ces deux notes caractéristiques.

I] était de rigueur autrefois de toujours avoir une nappe

damassée pour un grand diner; la mode, amie de la fan-

taisie, permet aujourd’hui de se servir d'une belle nappe
brodée ou d’une nappe de dentelle, mais, de toute façon, si
l'on veut rester dans le cadre officiel, la nappe damassée
blanche est la seule admise. Cette nappe doit être d’une pro-
preté méticuleuse, et pliée suivant les règles établies pour le

linge de table, c'est-à-dire que le dessus doit présenter deux

plis creux en longueur, s’il y a un motif brodé au milieu, et
trois, si la nappe est unie. En aucun cas, les plis devront

être imprimés au fer, mais seulement à la main.

La nappe brodée ou la nappe de dentelle est mise directe-

ment sur la table pour en faire ressortir les motifs. Un mol-

leton sous la nappe damassée assourdit les bruits et enrichit

l'apparence de la table. La nappe doit dépasser les bords de

la table de 9 à 10 pouces au moins. Au centre, un miroir gar-
ni d’une parure de fleurs à tiges assez courtes pour ne pas

gêner la vue des convives; des bougies en nombre convena-

ble pour la grandeur de la table; des petites bonbonnières

et plats à amandes salées; des salières et poivrières à pro-

ximité des convives, le tout disposé symétriquement.

La table ainsi dressée est préparée à recevoir le couvert.
Une grande assiette de fantaisie qui peut être différente du

service indiquera le centre de l'espace assigné à chaque con-

vive; à droite, le couteau à viande, le tranchant tourné du

côté de l'assiette, puis le couteau à poisson, si nécessaire,
la cuiller à bouillon ou à crème, et enfin la cuiller à fruits:

ces cuillers devront être placées le dos sur la table. Si l’on
offre des huîtres, la fourchette à huîtres devra remplacer la
cuiller à fruits. À gauche de l'assiette de service, la four-
chette à entrée, à viande et à salade, les dents en haut. En-

fin, règle absolue, tous les ustensiles nécessaires au diner
seront placés par ordre de service, sans égard à leur forme, et
à un pouce du bord de la table en ligne bien droite. Ces us-

tensiles bien différents suivant les milieux, causent parfois|

des embarras aux convives. N'oubliez pas que vos invités
doivent être parfaitement à l’aise, si vous voulez être une

hôtesse accomplie. Les ustensiles nécessités par l'entremets
sucré s’apporteront en même temps que celui-ci; il serait

disgracieux d'étaler sur la table trop d'ustensiles à la fois.

La serviette de table pliée très simplement, de forme rec-

tangulaire, doit se placer à gauche des fourchettes, ou sur

l’assiette de service, si celle-ci est libre. L'assiette à pain

ne se met pas dans un diner de cérémonie.

Les verres se placent à la tête du couteau à viande, le verre
à eau et les verres à vin de grandeur assortie. La mode se
généralise de plus en plus deservir le café au salon, la li-

queur s'offre au salon également, alors ce verre ne figure pas

sur la table.

Voilà notre table dressée. N'est-elle pas accueillante?
 

 

L'humilité est facile aux
coupables, elle est terriblement
malaisés aux justes de ce mon-
de—  Mgr d'Huist.

Celui qui pour donner me s'est point imposé de privations
n'a fait qu’effleurer les joies de la charité— Mme Swetchine.

IL est plus aisé de se taire tout à fait que de ne point trop

parker.— Imitation.
 

 

_

 

Dr Marcel Bélanger, o.d.
SUREAU

9.00 à 12.00 a.m.

OPTOMETRISTE 130 à 5.30 p.m

Spécialiste en Vision Tous les jours.

©

Ste- Anne-de-la-Pocatière
(EAMOURASNA,) PO.

Lun, Merc, Vend

7.00 p.m. à 9.00 p.m.
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Au seuil de la maternité

(suite)

HYGIENE DE L'INTESTIN:

Le fonctionnement régulier de l'intestin prend une impor-

tance particulière durant la grossesse. En effet, toute accu-

mulation de déchets dans l'organisme est préjudiciable du-

rant cette période où vos reins travaillent doublement pour

éliminer non seulementles déchets de votre corps mais aussi

ceux de votre enfant. Le moyen le plus simple et le plus na-

turel d'éviter la constipation c'est de faire l'éducation de l'in-

testin, c'est-à-dire, de se présenter à la toilette à la même

heure tous les jours, de manger des aliments légèrements

laxatifs, de boire beaucoup d'eau et de prendre de l'exercice

en plein air. Si vos évacuations se produisent à des inter-

valles irréguliers, mangez des aliments qui stimulent l'in-

testin, par exemple: du pain de blé entier, des biscuits au

son, du gruau de farine d'avoine, des légumes verts (laitue,

céleri, choux, épinards, etc.) des fruits tels que les pruneaux,

les abricots, dattes, raisins (secs) les pamplemousses, oran-

ges, ou le jus de ces fruits. Pour remédier à une constipation

opiniâtre, vous pourriez prendre une huile minérale, ou ce

qui serait encore mieux, consultez donc votre médecin qui

vous dira exactement ce qu’il vous faut, l'emploi irréfléchi

et inexpérimenté de purgatifs peut causer de grands domma-

ges.

HYGIENE DES REINS:

Durant votre grossesse, ce sont vos reins qui ont a suppor-

ter la plus grande partie du travail de l'élimination. Ils ne

résistent pas toujours à l'effort, et pour cette raison, ont

besoin d’être ménagés en tout temps. Vous pouvez les soula-

ger d'une grande partie de leur fardeau en vous maintenant

la peau en bon état, c'est-à-dire, en prenant souvent des

bains, en vous habillant chaudement lorsqu'il fait froid et

en évitant la constipation. Vous pouvez encore soulager vos

reins en évitant de manger des aliments qui peuvent vous

nuire. Ne prenez pas trop de condiments (sauce piquante,

moutarde, poivre, marinades) et ne salez que légèrement

vos aliments, surtout durant la seconde moitié de votre

grossesse. Buvez beaucoup d'eau, excellent moyen de diluer

les toxines et d'alléger le travail des reins. Méfiez vous aus-

si des refroidissements; ils accableraient soudainement vos

reins et pourraient aboutir à une néphrite.

Le médecin est dbligé de faire plusieurs examens de vos

urines à cause des changements subits qui peuvent survenir

dans l'état du rein. Une précaution utile, c'est de mesurer

de temps en temps la quantité d'urine que vous évacuez en

vingt-quatre heures. Normalement, vous êtes censée en éva-
cuer au moins trois chopines. Si vous n'atteignez pas cette
quantité pendant deux ou trois jours de suite, c'est un si-

gne que vous avez besoin de traitement.

Un autre indice de trouble rénal, c’est la présence d'albu-
mine, C'est pourquoi on ne saurait trop insister sur l’impor-

tance des visites médicales régulières, car seul le médecin

pourra déceler ces troubles et appliquer, à temps, la médi-
cation nécessaire.

MLLE M..LOUISE PAQUET
EURIST

Membre de L'Union des Fleuristes du Canada.

FLEURS peur TOUTES OCCASIONS

Représentante à Ste-Anne, Mme LS. de G. FORTIN

RIVIERE-DU-LOUP
PRES de la ROUTE LEVIS - RIMOUSKI

Rivière-du-Loup.

 

SUPPORTS SPENCER
Pour tous vos problèmes de

taille — consultez

Le

Mme Ls-de-G. FORTIN maternité,
Spécialiste en corsetterie

médicale
Ste-ANNE-de-la-POCATIERE

Tél: 60.0.3

Ordonnances

médicales

exécutées

avec

attention

SPECIALITE
Ceintures chirurgicales, 
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Le COIN

du CURIEUX   
 

Carnet du naturaliste

Carnet du 21 juin:

Plantes

10 juin.—Pleine floraison du Rhodora, du Kalmia, du sabot
de la vierge, de la savoyane, et de la corydale dorée. Ca-
couna. (M.M.)

11 juin—Pleine floraison du trille ondulé, de la clintonie
boréale, du faux rauguet, de la trientale et des quatre-
temps. Montagne du Collège. Ste-Anne. (M.D.)

Floraison lotier corniculé. Ste-Hélène. (J.B.)

13 juin—Pleine floraison: concombre sauvage, faux mu-

guet, trientale, sabot de la vierge, tiarelle. St-Basile Port-
neuf. (M.M.)

14 juin—Pleine floraison: pois de mer, bois-sent-bon, cerise

à grappes, céraiste des champs, aubepine, anis. St-Roch des

Aulnaies. (M.M.) (G.P.)

15 juin—Pleine floraison: caragana, berbe aux verrues, ju-

lienne des dames, épinette-vinette, ancolie. Ste-Anne
(MM)

Floraison: linaigrette, bermudienne, potentille ansérine,

vulpin des prés, foin d'odeur. Ste-Anne. (L.D.)

16 juin.—Pleine floraison des lilas. Ste-Anne. (H.G.)

Pleie floraison: épervière pilosèle, moutarde des champs.

Ste-Anne. (H.G.)

Floraison: iris setosa. R.-Ouelle. (R.C.)

17 juin—Floraison: bennudienne. St-Eleuthère. (R.B.)

Début de floraison des pivoines. Ste-Anne. (A.H:)

18 juin—Fin de floraison des pommiers. Ste-Anne. (H.G.)

Floraison: Hart rouge, gueule de chien, stellaire à feuille
de graminée. Ste-Anne. (L.D.)

Dissémination des graines de peuplier à grandes dents
et du tremble. Ste-Anne. (L.D.)

Fin de floraison des tulipes. Ste-Anne. (H.G.)

19 juin.—Floraison du pain mugho. Ste-Anne. (H.G.)

Début de floraison de l'épervière orangée. Ste-Anne. (H.G.)

20 juin. — Floraison: potentille dressée, potentille pectinée,
dactyle pelotonné, passerage densiflore, moutarde roulan-

te, raifort, plantain maritime, iris setosa, potentille an-
sériné, gaylussacia, ancolie vulgaire, orchis, eleocharis,

jargeau, salsifis. Ste-Anne. (L.D.)

Floraison: pois de mer, veronique sp. R.-Ouelle. (H.G.)

20 juin.—Floraison du rosier rugosa. Ste-Anne. (A.H.)

Pleine floraison des spirées Van Houtte. Ste-Anne. (H.G.)

Observations pour le canton Ixworth. (Kam.) (C.P.)

25 mai.—Début, de floraison: violettes, savoyane. Pleine flo-
raison: amélanchiers. Boutons floraux: mérisier, quatre-

temps, mayanthème.

3 juin.—Début de floraison: éryterrone, populage des marais.

Pleine floraison: savoyane, violettes, trille ondulé. Fin de
floraison: amélanchier.

18 juin—Début de floraison: Kalmia.

boutons floraux: thé du Labrador, pyrole mineure.

Pleine floraison: bluets, saule, merisier, sabot de la vierge,
quatre-temps, streptope rose, clintonie boréale, catheri-
nettes.

Fin de floraison: trientale boréale, maianthème, salsepa-

reille.

\

Insectes

17 juin—Apparition des éphémères et du papillon jaune à
queue d'hirondelle. Ste-Anne. (J.D.)

18 juin—Navigation des fourmis.

Observateurs: M. Marcotte, M. Dumais, J. Bilodeau, G. Pel-
letior, L. Dubé, R. Couture, C. Perreault, R. Baril, A. Ha-
mal, J. Duncan st H. Généreus.  

Comment déceler
une eau polluée
Une forte mortalité chez

les poissons d'un lac a sou-
vent indiqué aux pécheurs
sportifs que l'eau de leur pa-

radis de pêche était polluée.

L'Honorable Camille-E. Pou-
liot, m.d., ministre de la Chas-
se et des Pécheries, tout en
rappelant ce fait, souligna que

les dangers de pollution des

eaux de la Province étaient
écartés grâce a la vigilance

des officiers de son ministère
et à la coopération des indus-

triels.

Toutefois, disait 1'Honora-
ble ministre, la pollution de

l'eau, causée par les résidus

de production industrielle; de-

mande d'année en année une
surveillance plus attentive car

la Province s’industrialise ra-
pidement.

L'on peut sans erreur con-
clure à la pollution d’un lac

lorsqu'on y trouve un grand
nombre de poissons morts, s’il

s'agit de poissons de différen-

tes espèces car contrairement

à la maladie qui s'attaque gé-

néralement à une espèce, la

pollution met en danger de

mort tout ce qui vit dans un

lac ou une rivière.

Certaines espèces sont plus
délicates que d’autres: Ainsi

le doré et la truite sont les
premiers atteints, alors que la
carpe, la borbotte et le gou-
jon peuvent résister plus long-
temps.

Outre les poissons, une pol-
lution qui dure depuis long-

temps, tue les grenouilles, les

insectes et des mollusques tels
que les escargots, mais une  

LE COIN DE L'HUMOUR
avec Roland CHEV...

A TABLE

—Allons Toto, mange ta

soupe tout de suite.

Elle n'est pas bonne!

—Pas bonne? petit malheu-

reux un jour peut-être tu vou-

dras en avoir d'aussi bonne...

—Vrais? Alors, on pourrait
peut-être la garder pour ce
jour-là!

Bu

ET LES OS?

—On mange la viande des
animaux, mais les os qu’en fai-
tes-vous?

—On les met sur les bords
de son assiette, m’sieu.

AH! LES LANGUES.

—Voyons, ma chère, ne pou-

vez-vous pas garder un secret?

—Mais si. Le malheur est
que je tombe toujours sur

d'autres femmes qui ne sont

pas capables de retenir la
leur...

EXCES DE SCRUPULE.

—Voild le cinquiéme terme
que vous devez Madame...

 

e

Tous les jours

syntonisez

STE-ANNE
DE LA POCATIÈRE

 

  

 

—Déjà? comme le temps

passe vite...

—Seulement mon mari exi-
ge que vous déguerpissiez...

notre logement se loura pro-

chainement...

—Déguerpir sans payer? Jamais!
————————————————

LA LUTTE CHEZ-NOUS

a CHGB

La lutte chez-nous, une réalisation de Roland Chevrier

et une commandite de la Brasserie DOW, vous est pré-

sentée tous les jeudis soir à 10.15 hrs, directement de

l'aréna de Rivière-du-Loup. Roger Plante en est le

commentateur.

 

pollution de courte durée peut
n’avoir d'effet que sur les

poissons.

En ce qui concerne les es-
cargots, la pollution a sur eux
un curieux effet: Lorsque la

carapace de celui-ci prend une
forme et une couleur inusitées
nous avons l'indice d'une lé-
gère pollution de l'eau, pol-

lution qui dure déjà depuis

longtemps.

Les pêcheurs peuvent accor-

der une aide précieuse dans
ce domaine, en signalant à

l'Office de Biologie du minis-
tère, soit à Montréal, soit à
Québec, les irrégularités qui

pourraient provenir de la pol-
lution de l'eau.
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BAPTEMES

Le 7 mars, Marial-Marcel-

Marc, fils de M. et Mme Ro-
ger Pelletier (Simonne Gron-
din), Parrain et marraine, M.

et Mme Gilbert Pelletier de

Rivière-Ouelle.

Le 13 mars, Joseph-Antonio

Jean-Pierre, fils de M. et Mme

Paul Milliard (Marie-Anne Li-

zotte), parrain et marraine,
M. et Mme Antonio Roussel.

Le 14 mars, Mario-Jacques-
Christian, fils de M. et Mme
Alphonse Guy (Cécile D’An-

jou). Parrain et marraine,

Raymond Guy et Rose D'An-

jou, frère et tante de l'enfant.

Le 15 mars, Marie-Ginette-
Christiane, fille de M. et Mme
Raymond Lévesque, (Réjean-
ne Lévesque). Parrain et mar-

raine, M. et Mme Elmond Lé-

vesque.

Le 24 mars, Marie-Georget-

te-Chantal, fille de M. et Mme
Ludovic Lévesque (Marie-Clai-

re Rivard), parrain et matrai-

ne, M. et Mme Polydore Ri-

vard.

 

   

 
Ces prêtres et religieux de

notre pays, qui demeuraient

au Collège pontifical canadien

à Rome, viennent d'obtenir un

doctorat en philosophie, en

théologie ou en droit canoni-

que, soit de l'Université de

l'Angelicum, soit de I'Univer-

sité Grégorienne. De gauche a

droite, lère rangée: M. l’abbé

Marcel Drouin. du diocèse de

Québec; MM. Clément Morin
et Emile Boucher, sulpiciens,

procureur et recteur du Collè-

ge canadien; le R.P. Jean-Ma-

rie St-Germain, C.S.V.;, M.

l'abbé Robert Hamel, Québec.
Deuxième rangée: MM.les ab-

bés Philippe Laberge, Québec;
Denis Potvin, P.M.E.; Henri

Prêtres canadiens qui ont obtenu un doctorat à Rome

Beaumont, Québec; Gérard

Langevin et Guy Normandin,

Sherbrooke. Troisième ran-

gée: MM.les abbés Paul Char-

bonneau, Montréal; Viateur
Allary, P.M.E.; André Naud,

P.S.S.; le R.P. Eugène Malley,

basilien; et M. l'abbé Bernard

Signori, Montréal.

 

 

 

La vroie :

 

. pour un battage écono. …e

Battzuse “DESJARDINS” comnlete
TOUT EN ACICR ET SUR PEUS

Nous vous offrons aussi des batteuses ordinaires charpentes en bois

leaux à terre, moteurs à gezoline, épandeurs à chaux, épan-

ngrais, bancs de scie de tracteur et autres, heche-légumes.

os, accessoires de scierie, chariots et déligneuses, plate-formes

de camion, ete.

TRACTEUR ALLIS-CHALMERS WD-45 et CA
avec moteur POWER-CRATER
et attache SNAP ultra repide.

d'espacement des roues
par la force du moteur.

nneuse - Batteuse  ALL-
CROP, Charrues & 2 ou 3 ver-
soirs, Faucheuses de côté ou
l'arrière du tracteur, Râteau de
côté, Coupe-Fourrage sur le

} champ, Cultivateurs, Herses à
disques portées ou trainantes,
Presses à foin sur le champ
“BALLE RONDE”.

   

 

    
 

SILOS PREFABRIQUES
(Toit Manzord Tôlé)

Représentants demandés pour territoires
son encore organisés.

Ecrivez pour cireulaires et prix.

DESJARDINS LTÉE
St-André de
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Kamouraska .
PQ. CANABA

DISTRIBUTEURS DES PRODUITS à ve «s

doux roineres. HALMERS  
 

est “CLIMATISEE"  

(Kamouraska).

Le 27 mars, Joseph-Jean-

Maurice, fils de M. et Mme
François Richard (Annette
Pelletier), parrain et marraine
J.-B. Richard et Maria Dubé.

Le 27 mars, Joseph-Gérard-

Denis, fils de M. et Mme Ovi-
de D'Anjou, (Marie-Anna Lé-
vesque). Parrain et marraine,

M. et Mme Gérard Lévesque,

oncle et tante de l'enfant.

Le 28 mars, Joseph-Claude-
Bernard, fils de M. et Mme
Joseph-Roger Michaud (Made-
leine Bouchard). Parrain et

marraine, M. et Mme Roland

Bernard.

Le 4 avril, Joseph-Claude-
Marc-Yves, fils de M. et Mme
Victor Gagnon (Eliane San-

terre), parrain et marraine,

M. et Mme Ovila Bard, oncle
et tante de l'enfant.

Le 11 avril Marie-Monique-

Lucie,fille de M. et Mme Gil-

bert Bérubé (Yvette Léves-

que). Parrain et marraine, M.

et Mme Joseph Bérubé,

grands-parents de l'enfant.

Le 20 avril, Joseph-Léo-

Jean-Pierre, fils de M. et Mme

Laurent Lévesque (Noëlla
Courcy). Parrain et marraine,

M. et Mme Léo Leclerc, oncle

et tante de l'enfant.

Le 17 mai, Marie-Martine,

Ginette, fille de M. et Mme
Philippe Barbeau, (Yvette

Paradis). Parrain et marrai-

ne, M, et Mme Louis Barbeau

de Mont-Carmel, grands-pa-

rents de l'enfant.

DECES

Le 29 mars, a été inhumé le

corps de Marie-Nicole enfant
Li

Rue Poiré

 

Vendredi le 25 juin 1954.

bien-aimée de Paul Chamber-

land, décédée à l'âge de 3 mois.

Le 24 avril, a été inhumé le

corps de Marie Bossé, épouse

de Elisée Dionne, décédée le 28

courant à l'hôpital de l’En-

fant-Jésus, à l’âge de 61 ans.

Le 3 avril, a été inhumé le

corps de Marie Plourde, veu-

ve de feu Pierre Emond, dé-
cédée le 29 à l'âge de 98 ans

et 3 mois.

Le 3 mai, a été inhumé le
corps de Delphis Houle, époux

de Georgiana Bonenfant, dé-
cédé le 29 avril à l'Hôtel-Dieu
de Québec à l’âge de 65 ans.

Le 26 mai, a été inhumé le

corps de Eva Lévesque, épou-

se de Arthur Bérubé, décédé
le 22 à l'âge de 59 ans et 5
mois.

MARIAGES

Le 19 avril, M. Fernand Béru-

bé, fils -de M. et Mme Antoi-

ne Bérubé, de Ste-Anne de la
Pocatiére, a Mlle Emilienne

Dubé, fille de feu Philibert
Dubé et de dame Cécile Béru-
bé.

Le 29 avril, M. Maurice

Fournier, domicilié à St-Phi-

lippe, fils de feu François

Fournier et de Dame Emma

Tardif, à Mlle Gabrielle For-

tin, fille de M. et Mme Octa-

ve Fortin de cette paroisse.

Le 12 mai, M. Maurice

Houle de cette paroisse, fils de

feu Delphis Houle et de Geor-
giana Bonenfant a Mlle Cécile
Langelier, de St-Pascal, fille

de feu Michel Langelier et de

Emilia Lizotte.

J.-C. DUBEAU,Bs. LU, CoA
Assureur-Vie Agréé

Courtier d'Assurance Agréé

VIE — FEU — AUTOMOBILE

ASSURANCES GENERALES

ACCIDENT — MALADIE — RESPONSABILITE

®

Confiez vos problèmes d'assurances à
un spécialiste diplômé.

STE - ANNE- DE- LA - POCATIERE, Kam

Téléphone:

 

Rat...

Qui...

Là

series, fruits dans

maladie.

Vendu par

ne rate pas...

les arbres; aussi

. WARFARINE
Rongeur... Souris.

Non.

Le vorace Rat, fléau de l'Agriculture, du grenier, des en-

trepôts, qui mange oeufs, jeunes lapins, poulets, hardes, boi-

grand vecteur de

Pour un beau jardin, point de mire du village...

Avec WARFARINE, tout crève et cesse de détruire.
Produit Must Skee-Doe.

“ L'Union Agricole Ltée
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SA oda “Zi

Parmi les centaines de per-

sonnes qui se dévouent aux

préparatifs du Congrrés ma-

rial national qui se tiendra au

Sanctuaire du Cap du 5 au 15
aout, se trouvent ces artistes

en train de confectionner des

écussons en vue de la grande

parade mariale du 15 août. De

gauche à droite: les RR. SS.

Paul-Emile et Marie Mastai,

de la maison-mère des Soeurs

Grises de la Croix d'Ottawa,
et Mlle Jeannette Larouche.

Ces personnes travaillent de-

puis plusieurs mois déjà au

Sanctuaire du Cap; elles con-

fectionnent aussi les décors
qui serviront au jeu scénique,

ainsi que le kioske des Soeurs
Grises de la Croix pour l’ex-
position d'histoire mariale du

Canada; elles travaillent sous
la direction de l'artiste bien
connu Fleurimont Constanti-
neau.

 

Le R.P. Gervais
remporte la mé-
daille du “livre
de l’année pour
enfants”

 

Le R.P. Emile Gervais, S.J.,

secrétaire du Comité des Fon-
dateurs de l'Eglise canadien-
ne, à qui l'Association cana-
dienne des bibliothèques a dé-
cerné sa médaille de bronze
pour le “livre de l’année pour
enfants”. C'est la première fois
qu'une oeuvre en langue fran-

çaise — en l'occurence l'album
‘Monseigneur de Laval” —
est ainsi primée. (C.C.C.)

Préparation du congrès marial national
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Journées forestières dans Wolfe,
Mégantic, Témiscouata,
Montmagny et Frontenac

Commepar les années passées, les ingénieurs du bureau de
Renseignements forestiers du ministère des Terres et Forêts

tiedront, au cours de la belle saison, plusieurs journées fo-

restières pour le bénéfice des propriétaires de terre à bois et

d'érablières désireux de se renseigner sur la culture de leurs

boisés. Voici la date et l'endroit arrêtés pcur quelques-unes

de ces journées:

Comté de Wolfe.

Paroisse d'Ham Nord. Le 29 juin, dans les boisés de M.

Hermile Grenier. La journée, présidée par M. Jean Dumoulin,

LF., chef de la division de Sherbrooke du bureau de Ren-
seignements forestiers, débutera à 1 heure de l'après-midi.

Comté de Mégantic

Paroisse d’Inverness. Le 28 juin dans les boisés de M. Mau-
rice Pelletier. La journée, consacrée à l’érablière et à la terre

à bois, débutera à 145 heure précise et sera présidée par M.

Roch Delisle, LF., directeur du bureau de Renseignements
forestiers.

Paroisse de St-Ferdinand. Le 30 juin dans les boisés de
M. Omer Simoneau. La journée, consacrée à l'érablière et
à la terre à bois, débutera à 114 heure précise et sera prési-

dée par M. Roch Delisle, LF.

Comté de Témiscouata.
Paroisse des Etroits. A 10 heures a.m., le 29 juin, chez
M. Charles Dickner, à 2 heures p.m., chez M. Henri-Louis
Houde.

Paroisse de St-Eusèbe. A 2 heures p.m., le ler juillet, chez

M. Oscar Morin.

Comté de Montmagny.
Paroisse Lac Frontière. A 2 heures p.m., le 6 juillet, chez

M. Edouard Pelchat.

Les journées aux Etroits, à St-Eusèbe et au Lac Frontière,
seront consacrées à l'érablière et présidées par M. Raymond
Lord, LF., chef de la division de Ste-Anne de la Pocatière,
du bureau de Renseignements forestiers.

Comté de Frontenac
Paroisse de Lambton. A 114 heure p.m., le 28, chez M. Cy-

rille Bureau. La journée, consacrée à la culture de l'érabliè-
re, de la terre à bois et au reboisement, sera présidée par M.
Adrien Dussault, IF, A.G., chef de la division de Beauce-
ville du bureau de Renseignements forestiers.

À bien noter que toutes les journées anoncées seront re-

portées au lendemain en cas de pluie.

FERNAND SIORIS & Cie
Comptables Agréés

Fernand Sirois, C.A.

Gérard Lauzier, C.A.

 

 

— Td.: 5.710476, St-Pierre — QUEBEC
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Panico à Notre-Dame du Cap
Eser

Mgr
      

  
  Récemment S.E. Mgr Giovanni Panico, Délégué Aposto-

lique, faisait sa première visite officielle au Sanctuaire Na-

tional de NOTRE DAME DU CAP. À cette occasion il cé-
lébra les saints mystères aux pieds de la Madone miraculeu-

se, de Celle ‘qui a déjà reçu les hommages de tout un peu-

ple ‘a mari usque ad mare” (Dél. Apost. au Congrès Ma-

rial de Québec, le 13 juin).

Voici les paroles qu’il prononçait à la cathédrale des Trois-

Rivières: “En cette Année Mariale et à la veille de votre
grand Congrès Marial National, c'est une bien douce joie

pour moi, de signaler la grande dévotion. envers la Mère de

Dieu dans votre sanctuaire célèbre du Cap-de-la-Madeleine,

rendez-vous de millions de pèlerins depuis près d'un siècle’.

 

 

Mme Gérard Sirois
MAGASIN DE LINGERIE

AVENUE PAINCHAUD

Sle-Anne da la Pocatière

Collection complète de chapeaux
de pailles — Modèles nouveaux

- et exclusifs. 
 

Chapeaux nouveaux modèles, grands et petits.
Chapeaux réduits en juin au prix coûtant.
 

Charmante collection de robes nouvelles,
reçues ces jours-ci,

Robes de belle confection —
nylon — toile — orlon et autres.

Robes de crépe marine —
Robes noires — Choix magnifique.
 

Corsets — Gaines — Soutiens-Gorge, Gaine Sarong

Nouveaux modéles 3R Gothic et autres.

Bel assortiment de tissus à la verge pour robes
et jupes - nylon - toile - coton - piqué - Gaufré -
soie imprimée — quadrillés - À bas prix.
 

Vous êtes invitées, Mesdames, Mesdemoiselles
à visiter le magasin de Madame Sirois pour y voir

les nouveautés printanières achetées pour vous.

 

Voyez la belle série de blouses nouvelles nylon -
toile - coton - Jupes de toile - jupes paysannes -

slips longs et à la taille - cache corsets.

Bas de nylon 45G - 51G - 60G 66G. Spécial
51G — $1.15 la paire - Bas sans couture.

 

 

Chaussettes de nylon pour hommes - dames et
enfants, La plus belle qualité existante.
 

Gilets et Pullovers pour dames et fillettes.

Sacoches blanches - noires - marine.

Gants nylon pour dames et fillettes.

BIENVENUE
au MAGASIN de MME GERARD SIROIS,

Avenue Painchaud,
Ste-Anne-de-ls-Pocatière.
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> NOUVELLES de CHEZ-NOUS "\
Conférence aux Messagéres Notre-Dame
(DNC). — Mile Gisèle Caron,

propagandiste générale des

Messagéres Notre-Dame était

la conférenciére invitée a une

réunion des dames et demoi-

selles de Ste-Anne de la Poca-
tière, tout récemment. La réu-

nion a été tenue en la salle de

l'Ecole Supérieure d'Agricul-

ture.

Au nombre des invités, nous

remarquions M. l'abbé J.-Au-

rèle Hudon, curé de Ste-An-
ne, et aumônier local; le Rév.

P. Irénée, aumônier-général

des Messagères de Notre-Da-
me; l'abbé Paul-Emile Des-

chênes, aumônier diocésain de

l'Action Catholique. Nous re-

marquions aussi la présence

de Mlle Madeleine Gagnon,
présidente; Mme Aubert Ha-

mel, vice-présidente, Mme

Nelson Asselin, Mlles Colettes
Hudon et Denise Gagnon,
membres du conseil ainsi que

les Messagéres du cercle de la
paroisse.

Mlle Madeleine Gagnon,

présidente, souhaita la bien-
venue et présenta la confé-

rencière. Mlle Gisèle Gagnon
traita de la “dignité fémini-

ne”. “Le vrai sens de la digni-
té féminine, dit-elle, ne con-

siste pas tant dans l'apparen-
ce de l'âme qui inspire une
attitude réservés. convenable

et distinguée en tout et par-
tout. La femme qui a le sens
de sa grandeur et de sa mis-
sion ne néglige rien qui mette

ses qualités humaines et ses
vertus chrétiennes en valeur.
La dignité chez la femme est
son plus bel ornement et sa

plus grande force.

La conférencière poursuivit
en énumérant les principaux

points où la femmeest attein-

te dans sa dignité: lectures,

langage, tenue, le vêtement.

La dignité est une vertu so-
ciale. La femme, en étant dans
la note, restera un témoigna-

ge de grâce et de pudeur qui

impose le respect, au milieu

des viscissitudes de la vie mo-

derne. Mile Yolande Caron pré-
sidente dioc. de la J.AC.
remercia la conférencière. Au
cours de la soirée, le Rev. P.

Irenée présenta un film ma-

gnifique: une parade de mo-
des.

M. l'abbé J.-Aurèle Hudon,
curé, donna son entière ap-

probation et exprima sa fier-

té d’avoir des Messagères de
Notre-Dame à Ste-Anne. Il ex-
prima le désir de voir les jeu-

nes filles et dames de Ste-
Anne répondre à l'appel de la

Vierge à Fatima, de travailler

: à restaurer la dignité chez la

| femme.

 
MOSAIQUE

Nouvelles de Rivière-Ouelle
REUNION LACORDAIRE

Vendredi dernier, lors de la

semaine antialcoolique dans
le vicariat forain No. 5 les
cercles Lacordaire et Ste-Jean-
ne d'Arc de Riviére-Ouelle
ont tenu leur réunion men-

suelle sous la présidence de

M. l'abbé Ls Pelletier.

Il y eut prière. M. le maître

de cérémonie, se dit très heu-
reux de rencontrer ici tant de

Lacordaire et Jeanne D'Arc
en dépit de la mauvaise tem-

pérature. M. I'abbé Loyola Ca-

ron de I'Ecole Supérieure d’A-
griculture nous présenta la
première partie du film No-
tre-Dame de la Mouise. M. le
maître de cérémonie présenta
ensuite M. le conférencier in-
vité, M. Ernest Ouellet dans
une conférence de 15 minutes
rappela la devise des cercles:
Honneur, Santé, Bonheur,

tous les pionniers et les res-
Dieu premier servi. II félicita

ponsables du mouvement La-

M. l'abbé Deschênes, aumo-

nier diocésain d'Action Catho-
lique, félicita et encouragea

les messagères dans leur belle

tâche. “Soyez fières de vo-
tre devise: “Dignité, Elégan-

ce, Santé”. J'espère que l'oeu-

vre s'étendra à tout le diocè- se et dans le monde entier”.

Jeen-Paulbésrr? Gone Bogota

cordaire dans la paroisse. Il

y eut changement de décora-
tion et initiation de 8 nou-

veaux membres. Aprés le re-

nouvellement des promesses

antialcooliques, M. le maitre

de cérémonie félicita tous les

initiés de ce soir et les encou-
ragea a persévérer dans leurs

bonnes résolutions. M. l'abbé
Caron présenta ensuite, les 2
dernières parties du film. M.
l'aumônier termina la soirée

par le motdela fin. En disant:

“Il faut être fiers d'être La-
cordaire et nous devons être

heureux de porter la rosette

bleue d'azur sans fausse hon-
te.

VA ET VIENT

M. Paul Poliquin, institu-

teur, en voyage d'affaires à
Québec.

Mme Joseph Lévesque, chez

son fils Antoine. Mlle Made-
leine Lévesque de Lévis, chez  

son frère, M. Antoine Léves-

que.

M. Raymond Lévesque, en

voyage d'affaires aux Etats-

Unis.

M. et Mme Léon Gagnon,

et leur fille Mme Albéric Bi-

lodeau de Ste-Marie de Beau-

ce à St-Léon de Standon pour

servir de témoin à son fils

Wilbrod.

M. Henri et Mlle Madelei-

ne Gagnon au mariage de leur

frère Wilbrod à St-Léon de

Standon.

EN VACANCES

Les étudiants du Collège de

Ste-Anne et de Rimouski, sont

de retour dans leur famille

pour la saison estivale.

Les étudiants de la paroisse
entreront en vacances le 23 au
soir. À tous bonnes vacances.

Du 22 au 26 aurontlieu dans
notre paroisse des cours d'é-
ducation populaire, tous sont

invités.
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Marc-André
DIRECTEURS DE FUNERAILLES

Embaumeurs diplômés — Service d'ambulance

SALONS MORTUAIRES GRATUITS

Riv.-du-Loup, 176 Lafontaine, Tél.: 2688
61 Témiscouata, Tél.: 2688

Ste-Anne-de-la-Pocatière, Tél: 125
St-Arsène, Tél.: 3866

RIOUX

  

  


